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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, ter août 190H.

Après mètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaihe, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate <f un prêtre compétent, 
it n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler Fappro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Ahch. de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi d Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau d messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons d fabriquer au pays tout notre vin dt 
messe, ce sera an grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l'abbé Ph. 
J. F illion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
Tins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon- 
seigneur VArchevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIR
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VCIERGES ET VINS ï>5 MESSE

FABRICANT DI CIEBOIS, BOÜOI1S, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DE FINI DE MEEEE

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
lArchevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

Tiitmnim
Ball M

ENTREPOT, MAGASIN BT BUREAU

RUE ST-QIORGIS, LÉVIS.
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

i c LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIEREMENT À L'ÉPREUVE DU PEU

Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 
de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille’’ pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre ’m et « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS 
D’AMIANTE ET DE CIMENT. 

78, rue SL-Pierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeur

PRATTE

TTTV, -

pour
ÉGLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

INDISPENSABLE 
PARTOUT 
OU L’ON 
CHANTE

PRIX : de 9T6.00 à *M0.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande. 
Veuillez vous adresser directement à la maison, ces orgues 
n'étant absolument pas vendus par l'intermédiaire des agents.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIANOS PRATTE

2802 et 2604, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL.
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Magnifiques 
Voyages d’Été.
Par bateau ou chemin de fer

Route des touristes entre Mont­
réal, Québec, Gaspé, Percé, Baie 
des Chaleurs, Ile du Prince- 
Édouard, Nouvelle-Écosse, St 
Jean, Terreneuve, Halifax, New- 
York, et les ports intermédiaires.

Pour billets, cabines, horaires, etc.

HOICK & RIVET
Agence Générale de Voyages.

» BOULEVARD ST-LAURENT, - MONTREAL. 
SI Rue BUADE, vis-à-vis U Basilique, - QUEBEC. 
48 ADELAIDE OUEST, - TORONTO, Ont. 
6 RUE DE ROME, - - PARIS, France.
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche. 1 novembre. — XXII ap. Pent, et 1 nov. Toussaint 
Lundi, 2.— Commémoration des Morts.
Mardi, S. — De l'octnve
Mercredi, 4. — 8. Charles Dorromée, év. et cont.
Jeudi. 6. — De l'octave.
Vendredi, 6. — De l'octave.
Samedi, T. — De l'octave.
Dimanche, S.— XXIII ap. Peat, et 3 nov. Du dim

QUARAM1-MURIS

1 novembre, Asile St-Michel. — 8, Charlesbourg. — 6, St-Charles. — 6, 
St-Marc. — 8, Jacques-Cartier.



PARTIE OFFICIELLE

MU L'ABBE A.-O. OODIN

M. l’abbé A.-Ovide Godin, curé de Saint-Augustin, décédé 
le 23 octobre courant, à l’âge de 67 ans et 7 mois, était membre 
de la Congrégation de la Sainte Vierge du Petit Séminairej|de 
Québec et de la Société ecclésiastique Saint-Joseph.

Archevêché de Québec,

Jules Laberge, ptre.
Secrétaire.

le 23 oct. 1914.

L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Intention générale pour le mois de novembre approuvée et bénie par 
Notre Saint Père le Pape

LE SALUT DES AGONISANTS

Plus de quatre-vingt mille personnes meurent chaque jour. 
Parmi ce nombre, combien sont pécheurs, combien ne se sont pas 
préparés à faire le grand voyage de l’éternité! Qui pourrait dire 
les terribles assauts que ces pauvres âmes éprouvent de la part 
du démon à cette heure dernière. Ne leur refusons pas l’aumône 
de nos prières ; pour un grand nombre, ce sera le seul secours 
spirituel qu’ils auront pour consoler leur terrible agonie.

Pensons aussi pendant ce mois, à ceux que fauche la mort 
sur les champs de bataille. Prier pour les agonisants, c’est 
s’assurer des secours pour plus tard. Donnez et vous recevrez.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour 
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre en particulier pour les agonisants.
Résolution apostolique. — Je prendrai l’habitude de réciter 

tous les jours une prière pour les agonisants.

130
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PARTIE NON OFFICIELLE

ANNIVERSAIRE DE CONSÉCRATION ÉPISCOPALE

Hier, le 28 octobre, les prêtres et les fidèles de l’Église de 
Québec étaient unis dans une même prière et dans un même 
souhait filial pour fêter le vingt-sixième anniversaire de consé­
cration épiscopale de Son Éminence le Cardinal Bégin.

La Semaine Religieuse est heureuse d’offrir à Son Éminence 
le Cardinal Bégin ses très humbles hommages et ses vœux les 
plus sincères.

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LA SURVIVANCE D’UN RÈGNE

II

Cependant, l'acte qui assure l’éclat toujours actuel, la gloire 
jamais décroissante et l’actualité sans cesse renouvelée de son 
règne, c'est, croyons-nous, celui par lequel il a demandé au prêtre 
de monter la garde près du tabernacle dont il venait d'ouvrir 
toutes grandes les portes, et là, semblable à l’ange de l’Apoca­
lypse (19-17) qui, debout dans le soleil criait à tous les oiseaux 
du ciel, « venez, rassemblez-vous pour le grand festin de Dieu », 
de ne cesser de répéter aux âmes de tout âge et de toute condi­
tion : venez à la Table sainte, vous en avez besoin et l’amour de 
Jésus vous le demande.

L’ordre est promulgué dans le décret du 20 décembre 1905 ; 
il est clair et formel : « Qu on fasse tous les efforts pour promouvoir 
la communion fréquente et quotidienne, dit-il... Les Curés, con­
fesseurs et prédicateurs, suivant la doctrine approuvée du Catéchisme 
Romain, doivent exhorter fréquemment et avec beaucoup de zèle le 
peuple chrétien à un usage si pieux et si salutaire.»

Deux choses sont donc prescrites par Pie X : Puiser la doc­
trine, qui doit être enseignée, dans le Catéchisme Romain, et
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donner cet enseignement fréquemment et avec beaucoup de zèle. 
Examinons l'une et l’autre de ces deux choses.

La doctrine du Catéchisme se résume dans ces deux pas­
sages : « C’est pourquoi il est du devoir des curés d’exhorter 
souvent les fidèles à ne pas négliger le soin de nourrir et de sou­
tenir leur finie tous les jours de ce pain spirituel, de même qu'ils 
jugent nécessaire de donner chaque jour l’aliment matériel à leur 
corps : car il est évident que l’âme n’a pas moins besoin de nour­
riture spirituelle que le corps de nourriture corporelle.». . . « Peur 
faire comprendre l'efficace de l'Eucharistie, les pasteurs étudie­
ront à fond la nature du pain et du vin qui en sont les symboles. 
Car toutes les utilités que le pain et le vin apportent au corps, le 
sacrement eucharistique les apporte à la santé et à la prospérité 
de l’âme, mais d’une manière bien meilleure et bien plus par­
faite.»

Tout pasteur d’fime a donc le devoir de prêcher la réception 
quotidienne du sacrement d’Eucharistie ; pour cela il doit étudier 
les signes sacramentels et s’appliquer à bien faire saisir la com­
paraison entre le pain matériel et le pain spirituel.

Dans cette prédication il n’y a pas à faire un choix de sujets 
que l’on réserverait pour certains auditoires, il faut enseigner 
tout ce que l’Église enseigne sur ce sacrement adorable, car le 
Catéchisme Romain dit encore : « Tout ce qu'on peut connaître 
et expliquer de la vérité et des fruits de cet adorable Sacrement, 
qu’on sache bien qu’il n’est aucune classe de fidèles qui ne soit 
apte à l’apprendre, et à qui cette connaissance ne soit souve­
rainement nécessaire. Or, afin que les fidèles comprennent l'uti­
lité et les avantages de l’Eucharistie, et surtout pour cette cause, 
il faut leur faire connaître tout ce qui a été écrit, si abondam­
ment, sur ce mystère. Mais comme jamais un seul discours ne 
pourra en expliquer les immenses utilités et les fruits innom­
brables, que les pasteurs en traitent tantôt un point et tantôt 
un autre, afin de montrer par là quelle abondance, quelle affluence 
de tous les biens sont contenues dans ces saints mystères. »

Cependant, il n’y a pas à se le dissimuler, l’Eucharistie 
étant, par sa nature, « destinée à universaliser, à populariser le 
fait de l’Incarnation » prêcher l’Eucharistiejcomme il convient 
présente des difficultés et partant demande une sérieuse prépa-
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ration. Posséder à fond le mystère eucharistique est une des 
premières conditions requises pour que la prédication soit forte 
et convaincante. Or le mystère eucharistique c'est le Christ 
lui-même. Il faudra donc être maître des grands problèmes de 
l’union hypostatique, de la transsubstantiation, de la présence 
réelle, et pour cela il faut une solide philosophie scolastique et 
une saine théologie thomiste.

Le P. Tesnière (« Somme de la Préd. Euch.» Noms et Figu­
res, Conf. préliminaire, p. LXI), expose ainsi la question de la 
Préparation à la prédication eucharistique : « Main ni l'un veut 
faire cette étude avec fruit, il faut aborder franchement les grande 
théolngienn, len ncolantiquen, et len étudier dans leur texte. Les 
théologien modernes mines aux mains des élèves du sanctuaire ne 
sont guère que des résumés et des manuels, des catéchismes un peu 
étendus et mis en latin. Très commodes pour la pratique courante 
du ministère, ils sont insuffisants pour donner au prêtre une science 
théologique digne de ce nom, insuffisants surtout pour le mettre à 
même d'enseigner arec quelque étendue et quelque attrait.»

Pour se préparer à la prédication eucharistique il faut donc 
explorer les sources mêmes de la théologie. Travail impossible, 
me direz-vous, difficulté insurmontable pour nous qui sommes 
dans le ministère ; cet avantage est réservé à un petit nombre 
de privilégiés.

Faisons remarquer d’abord que dans cette préparation, il 
faut bien se garder de confondre l’étude personnelle avec le mi­
nistère de l’enseignement ou de la prédication. « On n'entre 
vraiment en possession de la doctrine théologique que si l'on 
étudie scientifiquement et par formules abstraites, et cependant, 
ce n'est pas sous cette forme qu’on la présentera au peuple ou 
aux petits enfants.» Est-ce à dire que cette formation scienti­
fique soit inutile ? Loin de là.

Les grands principes de philosophie et de théologie, les véri­
tés considérées dans leurs principes et sous leur aspect le plus 
transcendant, ne serviront pas au cours de la prédication ou de 
l’enseignement catéchistique, dans ce sens que nous devrons les 
répéter mot à mot ; cependant ils auront servi à donner à l'esprit 
une conception nette de la vérité ou du mystère proposé et con­
tinueront à rendre un immense service en projetant dans l’in-
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telligence du prédicateur ou du catéchiste, une lumière qui le 
dirigera dans ses énoncés en langue vulgaire, le protégera contre 
les erreurs dans ses développements, et lui fera saisir des rappro­
chements qui seraient passés inaperçus, trouver des comparaisons 
justes et proportionnées à l’esprit de ses auditeurs. Ils per­
mettent de voir la vérité de plus haut, dans une plus abondante 
lumière et de la présenter sous de plus nombreux aspects.

(à suivre)

Antonio Camirand, ptre.

M. L’ABBÉ A.-O. OODIN

M. l’abbé Adolphe-Ovide Godin est né à Cap-Santé, le 12 
mars 1847. Il fit ses études au Séminaire de Québec. Ordonné 
prêtre le 22 mai 1875 par Mgr Taschereau, il fut nommé 
vicaire à Beauport, où il demeura un an. En 1878, il était 
vicaire aux Grondines, puis, en 1877, à Saint-Jean-Baptiste de 
Québec, où il demeura jusqu’en 1889, aloi qu’il fut nommé curé 
de l’Isle-aux-Grues. En 1896, Mgr Bégin le nommait curé de 
Saint-Augustin, où la mort est venue le frapper.

D’une santé délicate, presque toujours souffrant, M. l'abbé 
Godin n’a jamais permis à la maladie de ralentir son zèle. Dès 
les premières années de son vicariat, il se fit remarquer par un 
dévouement tout particulier pour les Œuvres de jeunes gens. 
A Saint-Jean-Baptiste de Québec, on a gardé le souvenir de son 
ministère fructueux auprès des jeunes. Il s’intéressait à chacun 
d’eux et s’appliquait de toute son âme, par ses conseils et par ses 
encouragements, à les diriger et à les soutenir. Les jeunes de la 
paroisse étaient sûrs de trouver chez ce prêtre zélé, dans leurs 
heures de peine et de trouble, un ami charitable, toujours prêt 
à les écouter, à les consoler et à les éclairer. D’un caractère gai 
et d’un esprit fin et délié, ce bon prêtre savait, au besoin, trouver 
le mot qui jette un peu de joie dans les cœurs soucieux ou qui 
permet au bon sens de reprendre l’équilibre, quand il en est 
besoin.

A l’Isle-aux-Grues, il signala la première année de son 
administration par la construction d’une église. A Saint-Augus­
tin, il travailla à l’embellissement de l’église et à l'ornementation 
du cimetière. Il tenait à donner au champ des morts un aspect 
imposant et il y fit ériger, il y a quelques années, un beau cal­
vaire.
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M. l’abbé Godin encouragea toujours de son zèle et de son 
dévouement les œuvres d’éducation, et l’école des Frères de 
Saint-Augustin lui doit son existence. Il aimait aussi à suivre 
de près les travaux agricoles de ses paroissiens, les poussant à 
développer sans cesse les ressources de leurs terres et leur donnant, 
sur ce point, maints bons conseils qui les aidaient à marcher sûre­
ment dans la voie du progrès.

L’un de ses confrères de classe louait, hier, devant nous, son 
courage à supporter la maladie. Un jour, nous disait-il, que M. 
l’abbé Godin se sentait plus souffrant que d'habitude, il se fit 
transporter à l’hôpital, où il fut d’abord question pour lui d’une 
opération à subir. Après un examen du patient, le médecin 
décida qu’une opération n’était pas nécessaire. C’était un sa­
medi matin. Dans l’aprèr midi du même jour, quoique faible 
et souffrant encore, le curé de Saint-Augustin repartait pour sa 
paroisse et reprenait son poste au confessionnal, sans plus se 
soucier de la maladie.

La mort a trouvé au poste du devoir ce bon serviteur de 
Dieu et des âmes.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
Journée des Œuvres sociales catholiques. — Ce matin, à la 

Salle Loyola, se terminaient les séances de la deuxième session 
annuelle de la Journée des Œuvres sociales catholiques.

Cette journée sociale, sous le haut patronage de S. E. le 
cardinal Bégin, et sous la présidence de S. G. Mgr Paul-Eugène 
Roy, directeur général de l’Action Sociale Catholique, s'est ou­
verte, mercredi après-midi. Cette première séance d’étude fut 
consacrée à la Société de Tempérance de la Croix Noire. Aussitôt 
après la prière et le discours d’ouverture de Mgr le Président, 
s’est fait l’appel des Sections locales de la Croix Noire et des 
Comités paroissiaux de VA. S. C., puis le Chef du Secrétariat 
Général des Œuvres a fait la revue des diverses journées sociales 
de l’année. M. Adjutor Rivard, avocat, a ensuite traité des 
amendements récents faits à la Loi des Licences et M. Amédée 
Denault, secrétaire, a fait son rapport sur les travaux du Conseil 
Central de la Croix Noire.

Le soir, à huit heures, eut lieu la séance générale, ouverte au 
public. Après l’allocution de Mgr le Président, M. l’abbé J.-A. 
D’Amours, rédacteur en chef de l’Action Sociale, a fait une cau­
serie sur la Presse ; puis M. le chanoine Massicotte, curé de la 
cathédrale des Trois-Rivières, parle de la fondation et des bien­
faisants effets de l'Association ouvrière des Trois-Rivières, M. 
Thomas Chapais, Conseiller Législatif, a entretenu ses audieurs 
de l’œuvre et du bienfait des bibliothèques paroissiales, et M.
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Léo Pelland, avocat, collaborateur à VAetion Sociale et vice-pré­
sident de l’Union Régionale de VA. C. J. C. de Québec, des Œu­
vres de Jeunesse.

Cette séance publique s’est terminée par l’énoncé de plusieurs 
vœux importants.

Jeudi matin, à 9 heures, Mgr C.-O. Gagnon, sous-direc­
teur de l’Action Sociale Catholique, disait la messe du Congrès, 
à la Chapelle des Révérends Pères Jésuites, à laquelle tous les 
congressistes assistaient. Vers dix heures commençait la seconde 
séance d’étude. M. l’abbé Geo. Miville, directeur de l’École 
Apostolique de Québec, ouvre la séance par une causerie sur 
l'éducation et et M. l’abbé Antonio Huot, parle des Oeuvras de 
presse et de propagande.

Après quelques observations et échanges de vues, les con­
clusions et les vœux énoncés ont été adoptés.

Confirmation. — S. G. Monseigneur Paul-Eugène Roy, admi­
nistrateur du diocèse, s’est rendu, dimanche dernier, à Sillcry, où 
il a donné la Confirmation à un bon nombre d’enfants.

Funérailles. — Mardi matin, le 27 octobre, S. G. Mgr Paul- 
Eugène Roy, s’est rendu à Saint-Augustin, où il a chanté le service 
de M. l’abbé A.-O. Godin, curé de cette parois- , décédé le 23 
octobre dernier.

C’est aussi S. G. Mgr Roy, qui a prononcé l’éloge funèbre 
du défunt.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME
Nouveau Secrétaire du Saint-Office. — UOarerratore Romano on- 

nonce officiellement la nomination du Cardinal Merry del Val, ancien 
Secrétaire d'État, comme Secrétaire de la Congrégation du Saint-Office.

FRANCE
Dévouement des religieuses. — La Révérende Mère Adrienne Bu- 

chet, supérieure des Dames du Sacré-Cœur, a été tuée sur le champ de 
bataille en secourant un soldat blessé. Elle a reçu en plein cœur une 
balle allemande.

Le gouvernement vient de porter à l’ordre du jour six religieuses 
de Nancy qui sont restées à soigner les soldats blessés pendant que la 
population civile évacuait la ville.

Ailleurs c’est le général de Casielnau qui les loue officiellement de 
l’héroisme qu’elles déploient dans lis hôpitaux et sur les champs de 
bataille.

Les moins braves. — Ce sont ceux qui étaient les plus acharnés à 
persécuter l’Église, à traquer les religieux et les religieuses pendant que
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sous leur nez en plein territoire français les Allemands construisaient 
ces forteresses d'où on a tant de misère à les déloger maintenant.

Témoins, «lit le Patriote de l'Ouest, les préfets et sous-préfets des 
villes du Nord grands faiseurs d'élections, qui se sont enfuis à la pre­
mière approche de l'ennemi au lieu de rester à leur poste pour protéger 
la population. Le ministre de l’Intérieur a dû leur adresser une cir­
culaire très sévère pour les rappeler à l’ordre.

Témoin encore, le lieutenant Mesureur, fils du chef de l’Assistance 
Publique de Paris, déféré au Conseil de guerre pour lâcheté.

Témoins les paniquards politiciens, genre Clémenceau et sénateur 
Gervais l’accusateur des troupes du Midi.

Infamies. — Pendant que prêtres et religieux se dévouent au 
premier rang pour leur pays, pendant que ceux d'entre eux qui ont été 
chassés comme des criminels accourent, malgré tout, au secours de 
leur patrie, on colporte çà et là, dans les provinces, des infamies contre 
le clergé.

« Ces bruits, dit l'Action Française, se résument en la formule 
connue en 1870 : « C’est la faute aux curés.» On raconte impudem­
ment que la guerre actuelle a été créée par eux pour se venger de la 
Séparation ! D'un département du Centre on nous a envoyé des enve­
loppes de lettres distribuées un peu partout et au revers desquelles de 
pa..‘illes choses étaient imprimées. Du Sud-Ouest on nous cite des 
propos de ce genre : « Le grand état-major est vendu aux curés et fait 
exprès de se faire battre afin de renverser la République » ! Ces igno­
minies constituent probablement une manœuvre allemande cherchant 
à réveiller nos divisions. Elles n’en sont pas moins répandues par des 
canailles et recueillies par des imbéciles.»

Sectarisme hideux — Le ministère Viviani, dans une circulaire admi­
nistrative qu’il vient de lancer, s'oppose à ce qu'on distribue, dans les 
hôpitaux qui dépendent de l’Etat, des médailles ou autres objets de 
piété aux soldats qui en font la demande. 11 défend aux infirmiers et 
infirm 'très de se livrer à cet apostolat. Dans une autre circulaire il 
donne l'ordre de surveiller et d’enrayer le réveil du sentiment religieux 
en France. Et c'est sous prétexte d*> neutralité, au moment où la 
France a le plus besoin du secours d_ la Providence, au moment où 
prêtres, religieux et religieuses se dévouent sans compter, donnent leur 
sang et font l'admiration de l'armée, que ces indignes gouvernants se 
dressent contre Dieu et continuent de persécuter l'Église en restreignant 
le zèle et l’action des bons.

ANGLETERRE
Le Cardinal Mercier à Londres. — Pendant le séjour qu’il a dû 

faire à Londres en revenant du Conclave, Son Éminence le Cardinal 
Mercer, archevêque de Malines, a été reçu en audience privée par 
Georges V. Le duc de Norfolk accompagnait l'illustre prélat.

En outre, les catholiques irlandais de Londres, sous la conduite de

S
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MM. J. Redmond, O'Connor et J. Dillon, lui ont fait une démonstra­
tion inoubliable à la - athédrale de Westminster. Du haut du balcon 
de l’église il a béni cii.quante mille personnes formant une longue pro­
cession. Le défilé dura plus d’une heure.

L’abbaye de Caldey — On n’a pas oublié la conversion en bloc au 
catholicisme de l’-bbaye anglicane de l’tle de Caldey, il y a un an et 
demi. Tous ces religieux anglicans suivaient la règle bénédictine. 
Leur abbé, Dom Aelred Carlyle, laissa la direction de sa maison à boni 
Bede Cumin, bénédictin de Maredsous, et s’en vint en Belgique faire 
son noviciat à l'abba.ve de Maredsous. Cette année de noviciat ter­
minée, il a été ordonné prêtre par Mgr Heylen, évêque de Namur, et il 
est revenu en Angleterre pour reprendre la direction de son abbaye. 
Le 17 août, S. G. Mgr l'évêque de Menevia l'a installé comme abbé de 
Caldey. La bénédiction solennelle de l'abbé eu lieu le 18 octobre, 
huitième anniversaire de la fondation de l’abbaye.

L’abbesse du monastère de Saint-Bride, communauté de religieuses 
bénédictines anglicanes qui sont passées toutes ensemble au catholicisme, 
elles aussi, a été installée, il y a quelques semaines. C’est l’ancienne 
supérieure qui a été élevée à cette dignité.

La vie monastique et la sainteté vont refleurir sur l’tle de Caldey, 
comme jadis, du sixième au seizième siècle.

TERRENEUVE
Mort de Mgr Howley. — S. G. Mgr M. F. Howley, archevêque de 

Saint-Jean, est mort il y a deux semaines, à l’âge de 71 ans.
Mgr Howley était ié en Irlande, en 1843. Il vint tout jeune avec 

ses parents à Saint-Jean. Il fit ses études au Collège Saint- Bonn venture 
de cette ville et au Séminaire de la Propagande, à Rome. Ordonné 
prêtre en 1868 il fut d’abord secrétaire de Mgr Eyre, archevêque de 
Glasgow. Il revint à Saint-Jean en 1870. Il remplit différentes fonc­
tions jusqu’en 1885, où il fut nommé préfet apostolique de Saint-Georges, 
sur la côte occidentale de Terreneuve.

Vicaire apostolique de Saint-Georges en 1892, évêque de Saint- 
Jean en 1894, il fut créé archevêque en 1904.

Mgr Howley a pris une part active à toutes les affaires d’intérêt 
public à Terreneuve. Il était en outre un historien distingué. Il 
laisse une « Histoire ecclésiastique de Terreneuve » ainsi que plusieurs 
volumes de poésies et d’essais historiques.

BELGIQUE
L'invasion des Barbares. — Les flots de barbares que vomit l’Alle­

magne submergent la Belgique. Achever les blessés, jeter les évêques 
en prison, s’emparer des généraux parlementant sous la protection du 
drapeau blanc, assassiner les vieillards, les prêtres, les femmes et les 
enfants, bombarder les hôpitaux, brûler les villes sans défenses, ruines 
tous les établissements religieux, voilà les actes chevaleresques de ces 
« candidats à la civilisation ». Ils ont complètement détruit la ville de
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Louvain et son université, la gloire de la Belgique et de l’Europe catho­
lique. En apprenant cet acte de vandalisme sauvage le cardinal Mer­
cier a éclaté en sanglots.

Héroïsme des Belges. — Les troupes belges font l'admiration du 
monde civilisé par l’héroïsme qu’elles déploient devant les hordes alle­
mandes. Officiers et soldats ont assiégé les confessionnaux et la Sainte- 
Table avant d'aller à l’ennemi. La conscience en paix, confiants en 
Dieu, ils font leur devoir en braves ; ils remportent des succès et montrent 
que l’avantage n’est pas toujours du côté des gros bataillons.

La France devra beaucoup à la catholique Belgique. Sans elle, les 
Prussiens seraient, peut-être, aujourd'hui dans Paris,

Une lettre de l’épiscopat belge. — Le jour où les armées allemandes 
violaient, au mépris des traités et du plus élémentaire droit des gens, la 
neutralité de la Belgique, le cardinal Mercier ainsi que ses collègues de 
l’épiscopat belge adressaient la lettre suivante à leurs ouailles :

« L’heure est grave. L’angoisse étreint les cœurs. Des enfants, 
des épouses, des mères pleurent. Cependant, nos vaillants soldats 
partent d’un pas ferme vers la frontière, décidés à défendre, s'il le faut, 
le sol natal. Saluons-les avec respect, ces braves ! Que notre parole, 
interprète de la vôtre, aille leur dire notre fraternelle sympathie !

« Qu’elle leur soit dans leurs incertitudes un réconfort.

VARIÉTÉS
LA FAMILLE DELLA CHIE8A

L'Echo de Notre Dame de la Garde publie ces notes :
Une branche de la famille della Chiesa vint au milieu du 

XVIe siècle s’établir à Avignon, propriété du Saint-Siège, que 
cette famille servait avec fidélité, depuis de longues ani.ées. 
Cent ans plus tard, ayant reçu du prince d'Orange des lettres 
de grande naturalisation, elle alla se fixer définitivement à Cour- 
thézon, à 20 kilomètres d’Avignon. Lorsque la principauté 
d’Orange fut réunie au domaine royal, la famille della Chiesa 
passa au service des rois de France en francisant son nom qui 
devint ainsi de l'Eglise.

A la Révolution de 1793, un descendant de cette famille, 
Joseph-Sébastien de l’Église de Ferrier de Félix fut guillotiné 
à Orange. Il était capitaine et gouverneur, pour le roi, de la 
ville et du château de Courthézon. La famille de l’Église, dont 
une branche habite Marseille, est donc, à n’en pas douter, des 
ancêtres du nouveau Pape.

Le chef de la famille de l’Église est actuellement, d’après le 
Gaulois, le marquis de l’Église de Ferrier de Félix conseiller 
référendaire à la Cour des Comptes, à Paris.
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Une tradition, qui a cours depuis un temps immémorial, 
veut que le nom de de l'Eglise — en italien della Ch'esa— ait 
été donné aux ancêtres du nouveau Pape, par saint Ambroise. 
D’après cette tradition, en effet, le grand archevêque de Milan 
aurait dit un jour à un membre de cette famille : « Vous êtes un 
bon serviteur de l’Église », et cette appellation flatteuse resta 
comme un nom patronymique à cette famille dont le nom pri­
mitif aurait été della Torre.

Les armoiries originaires de la famille della Chiesa portent 
une « église traversante ». La branche de Gênes et Pegli y a 
joint « une aigle naissante de noir.» Elles se blasonnent ainsi : 
Tranché d'azur et d'or à l'église trarersante ; chef d'or à l'aigle 
naissante de noir.

LES LIVRES

NOUVEAU BRÉVIAIRE

La Semaine Religieuse rappelait dernièrement l’audience que N. S. 
Père le Pape Pie X, de regrettée mémoire, avait donnée à M. Mario Ma- 
rietti, propriétaire de la Maison Pierre Marietti de Turin (rue Leguano, 
23), pour accepter l'hommage du nouveau bréviaire édité par cette im­
portante maison catholique.

Nous venons de recevoir un exemplaire de ce bréviaire. Il fait 
grand honneur à la Maison Marietti. Il n'a été jusqu'ici publié qu'en 
deux formats, in-12, texte rouge et noir et in-32, texte noir seulement, 
sur papier indien véritable ou sur papier chine mécanique. Les .• liures 
sont belles et solides. Les caractères de l’édition in-12 sont gros, nets 
et très lisibles même pour les yeux faibles et fatigués. Les prix diffèrent 
selon les éditions et la richesse de la reliure, mais sont en général très 
abordables. De plus l'éditeur a bien voulu faire une réduction de 20% 
à tous nos abonnés ecclésiastiques. Les prêtres qui désireraient se 
procurer un bréviaire Marietti pourront examiner à nos bureaux l’ex­
emplaire spécimen que nous avons reçu.

Mgr Besson. Les Sacrements. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte), 
2 vol. in-12 de 390 et de 408 pages, 6 francs les 2 vol.

Voici la réimpression d'un ouvrage qui eut jadis un vif succès et 
qui ne cesse pas d’ailleurs d'avoir son actualité. Ces deux volumes des 
Sacrements s’ouvrent par trois conférences sur la nature et la grâce, la 
grâce actuelle et la grâce sanctifiante : puis deux conférences sur les 
sacrements en général, une sur le Baptême, trois sur la Pénitence, sept 
sur l’Eucharistie, deux sur la Confirmation ; une sur l’Extrême-CKction, 
quatre sur l’Ordre, six iur le Mariage et une sur le célibat.
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DOCTRINE

UNE JOURNÉE D’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE

La deuxième Journée des Œuvres Sociales Catholiques au 
diocèse de Québec, qui s'est tenue à la Salle Loyola, à Québec, 
sous le haut patronage de Son Éminence le Cardinal Bégin et 
sous la présidence de Sa Grandeur Monseigneur Paul-Eugène 
Roy, directeur de l’Action Sociale Catholique, mercredi et jeudi, 
les 28 et 29 du mois courant, a obtenu le plus encourageant 
succès.

Un grand nombre de prêtres et de nombreux délégués, repré­
sentant respectivement les Comités paroissiaux, les Sections 
locales de la Société de Tempérance de a Croix Noire, les groupes 
de la Ligue du Sacré-Cœur de Jésus, es cercles de l’Association 
Catholique de la Jeunesse eanadienne-fran<;aise, des confréries 
paroissiales d’hommes et de femmes du diocèse de Québec, ont 
pris part à ces trois grandes séances d’étude sociale catholique.

Jeudi matin, tous les délégués, ayant à leur tête Sa Grandeur 
Mgr Roy, se groupaient au pied de l'autel de la chapelle des 
RR. PP. Jésuites pour assister à la messe, qui y fut dite par Mgr 
C.-O. Gagnon, sous-directeur de l’Action Sociale Catholique, 
afin d’implorer les bénédictions de Dieu sur les travaux de ce 
congrès diocésain.

L’heure où nous mettons sous presse ne nous permet mal­
heureusement pas de donner, aujourd’hui, à nos lecteurs une idée, 
même approximative, de l’intérêt et de la haute portée des con­
férences, discours et rapports qui ont occupé l'attention des con­
gressistes durant cette journée de fructueux labeurs.

Il faut nous borner, pour cette semaine, à souligner 
l’enseignement général que comportent ces manœuvres annuelles 
des soldats de l’Action Sociale Catholique au diocèse de Québec.

Un congrès d’action catholique comme celui qui vient de se 
tenir dans notre ville est, avant tout, l’affirmation publique du 
caractère surnaturel et éminemment bienfaisant de la mission 
sociale de l’Église catholique. Il rappelle à tous ceux qui, aveu­
glés par les préjugés du libéralisme et du socialisme, ne veulent 
pas reconnaître à la doctrine catholique le droit souverain d’éelai-
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rcr et de guider la société, que cette dernière ne peut trouver de 
remède aux maux dont elle souffre, aujourd'hui, que dans la par­
faite conformité de sa vie aux enseignements de Jésus-Christ et 
de son Église. De même que, selon les paroles de la Sainte 
Écriture, le junte rit de la foi, de même, la société ne pourra vivre 
dans l'ordre et dans la paix que si les hommes qui la dirigent 
s'inspirent, dans son gouvernement et dans les lois qu’ils lui 
donnent, des enseignements divins de la Révélation. Hors de 
la vérité catholique, pas de salut assuré pour la société, mais la 
dissolution plus ou moins lente de ses forces vitales, mais le 
désordre, mais l’anarchie.

Partout où l’on a voulu faire abstraction de la doctrine du 
salut, partout où l’on a voulu substituer aux enseignements de 
Jésus-Christ et de son Église tel ou tel système moderne de soi- 
disant réorganisation sociale, les déceptions les plus cruelles et 
'es plus désastreuses sont venues montrer aux hommes qu’en 
méprisant la parole de Dieu, on ne fait que semer la mort dans 
les âmes et le désordre dans la société.

Un congrès d’action sociale catholique rappelle donc au 
peuple et à ses gouvernants que l’Église catholique est la gar­
dienne et la protectrice de l’ordre social, de la civilisation. « L’É­
glise, dit S. S. Pie X, dans son Encyclique II ferma proposito, 
tout en prêchant Jésus crucifié, scandale et folie pour le inonde, 
est devenue la première inspiratrice et la promotrice de la civi­
lisation. File l’a répandue portout où ont prêché ses apôtres, 
conservant et perfectionnant les bons éléments des antiques civi­
lisations païennes, arrachant à la barbarie et élevant jusqu’à une 
forme de société civilisée les peuples nouveaux qui se réfugiaient 
dans son sein maternel, et donnant à la société entière, peu à 
peu sans doute, mais d’une marche sûre et toujours progressive, 
cette empreinte si caractéristique qu’encore aujourd’hui elle con­
serve partout. La civilisation du monde est une civilisation 
chrétienne ; elle est d’autant plus vraie, plu. durable, plus 
féconde en fruits précieux, qu’elle est plus nettement chrétienne ; 
d’autant plus décadente, pour le grand malheur de la société, 
qu’elle se soustrait davantage à l’idée chrétienne.»

C’est en propageant ces enseignements suprêmes par des 
thèses doctrinales et en les illustrant par des statistiques touchant 
la vie religieuse et morale de notre société, comme on le fait aux 
journées d’action sociale catholique, que l’on répand dans le 
peuple l’amour de la Sainte Église, le zèle de sa doctrine et de 
ses œuvres.



FAITS ET ŒUVRES

LA SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT DZPaüL 1 QUÉBEC

(Suite et fin)

L’année dernière, se fondait, au Patronage, sous la direction 
du R. P. Debeauquesne, une Colonie de Vacances à la Rivière- 
Jaune, sur le chemin du Lac Reauport, dans la petite paroisse 
de Notre-Dame des Laurentides, où 25 enfants appartenant aux 
familles pauvres visitées par les Conférences de Québec ont joui, 
pendant l’été, d’un mois de séjour des plus agréables et des plus 
réconfortants. L’essai de cette colonie de vacances a été très 
heureux et pour le spirituel et pour le temporel, dit le Rapport.

Le Patronage Laval, également dirigé par les Frères de Saint- 
Vincent de Paul, possède aujourd’hui une école, fréquentée par 
135 élèves pauvres, et des Unions, où sont groupés 90 jeunes 
gens.

Le Comité de l'Œuvre des Sourds-Muets, qui relève du 
Conseil particulier de Québec, a pourvu, pendant l’année 1913-14, 
à l’éducation de 54 enfants, qu’il a confiés, comme il le fait tous 
les ans, aux Sœurs de la Providence, à Montréal.

Sans entrer dans le détail des œuvres de secours admirables 
dues aux conférences isolées de la Société, et, en particulier, à 
ces conférences de jeunes gens, dont plusieurs membr s de P A. 
C. J. C. sont heureux de faire partie, nous désirons signaler à 
nos lecteurs L'Œuvre de h Protection de la Jeune FiVe et du Foyer, 
qui, tout en étant indépendante de la Société Saint-Vincent de 
Paul, n’en est pas moins « une précieuse auxiliaire » et contribue 
efficacement au soulagement des pauvres, avec son ouvroir dirigé 
par la Société des Dames de Saint-Vincent de Paul.

Le Club des Marins Catholiques, qui a été fondé en 1912 par 
la Société Saint-Vincent de Paul, a eu une vie très active durant 
la saison de navigation juin-novembre 1913. « Au cours de cette
saison, dit le Rapport, le Club fut fréquenté par 7,202 marins : 
3,821 marins anglais et 3,441 marins canadiens-français. En 
1912, le Club n'avait été visité que par 3,673 : 2,646 marins an­
glais et 1,027 marins canadiens-français. Tous les dimanches, 
il y eut messe spéciale pour les marins, et la veille au soir (ainsi 
que le mercredi de chaque semaine) confession. De nombreux 
scapulaires, chapelets, etc., ont été distribués parles aumôniers.»

La Société Saint-Vincent de Paul ne recherche pas les féli­
citations, puisqu’elle est restée digne de son illustre et saint
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patron ; niais elle a droit de compter sur les encouragements et 
sur le concours de tous les catholiques dans l'accomplissement 
de sa grande œuvre de charité.

UN CERCLE RURAL DE L'A. C. J. C.

L’affiliation vient d’être prononcée par notre Comité Central 
d’un cercle de VA. C. J. C. dans la paroisse de L’Ange-Gardien.

Avec quel plaisir nous voyons réalisée cette nouvelle fon­
dation, on s’en rend compte facilement ! C’est en effet dans 
notre région, le premier cercle rural.

L’A. C. J. C., on le sait, n’a pas pour but le groupement des 
seuls jeunes gens qui ont fait des études : ses statuts le disent. 
Elle s’adresse à toutes les catégories sociales de jeunes gens ; 
à tous ceux qui sont susceptibles de volonté, de dévouement et 
de discipline catholiques. Et on sait qu’il s’en trouve partout 
de ces jeunes gens, chez les ouvriers et chez les commis, chez les 
industriels, chez les agriculteurs aussi bien que chez les profes­
sionnels.

Cette nouvelle fondation montre bien, suivant nous, com­
ment notre association s’adapte à toutes les classes de la société.

Les jeunes gens de L’Ange-Gardien sont donc aujourd'hui 
à l’honneur et nous sommes fien. de les en féliciter.

Pour avoir, de concert avec leur curé si dévoué, bien préparé 
les bases de leur cercle d’études rurales ; pour avoir fait un re­
crutement sérieux; pour s'occuper surtout d'études et d’œuvres 
locales utiles aux jeunes gens de la paroisse, le tout sous la pro­
tection du Sacré Cœur auquel ils ont contribué à élever un mo­
nument paroissial — leur premier geste public, — . es jeunes gens 
fondent une œuvre qui laisse entrevoir les résultats les plus féconds 
pour la vie sociale catholique.

Elle est née, cette œuvre, pour vivre longtemps et fortement; 
elle mérite d’être imitée par les autres « jeunesses )) de nos autres 
paroisses rurales.

Laquelle sera la première à suivre ?
— L’Action Sociale (Voix de la Jeunesse Catholique)
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de tous genres 

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS g®
» FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grand* avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce qüe c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

15828738



*. fOWOÉB AP OABAPé Ht USé

F. Cernichiaro S FRERE
Doreurs, Argente ors et Nlckeleuri sur articles métalliques 

61, BUE SOUS-LE-FOBT, (prie de Vascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vise» lacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et ► rouies d'église.—Spécialité de vernis inalté- 
raole pour broute.

EMILE JACOT
MONTRES ET HOBLOOEB DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS BOIOKÈ KH TOUS OKHR1S

OPTIQUE SCIENTIFIQUE peTm^SKSEp8,.

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC

J. E. LIVERNOIS LIMITÉE
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfume, Etc.
BUE SAINT-JEAN,........................................ QUÉBEC, CAN.

Bureau : Si., rue St-Hetre. Résidence : U, rue SU-JulieTéléphone ses.

Il D'ASSURANCES.CHARLES GAGNON agent et courtier

FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.



cf>

■B5 BREVIAIRE ROMAIN
Lee éditions nouvelles de 1914 sont entièrement conformes 

aux décrets les p[us récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Nous avons reçu un envoi considérable du bréviaire Marne, 
No. 52, en 4 volumes, chagrin 1er choix, reliure très souple en 
noir, coins ronds, tranche dorée, format moyen 4 x 6 pcs (le seul 
format en vente actuellement) prix $10.

Aussi quelques exemplaires, reliure de luxe, en phoque et en 
maroquin aux prix de $12, $15 et $18.

Faites nous parvenir votre commande dès maintenant car 
les premiers exemplaires vont s'enlever rapidement.

LIBRAIRIE DU CLEBOÉ

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRX-KDIT1UR ST MARCHAND
D’ORNEMENTS D’lOLISl-------------- O

47, rue Buade,............................QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGEAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Peroluien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre de» 

sépulture». Ce» livre» «ont publié» avec l'autoriiation de S. G. Mgf l’Arche­
vêque de Québec.

Agent» généraux pour 1» Canada, des oloebM françaises BAVARD. 
OABAimi DS BATUrAOTIOX.

Articles religieux : Statuette», Encan», Huile de huit jour». Livre» de prière». 
Livres de prix

Spécialité* l—Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de muaée 
scolaire, etc., etc.

Oatatagn» Ulnatri adressé sur demande



Pour

tytEU&jCuff**

M’.mrJ,

+ ^

La Compagnie Cauthhr & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

La Compagnie Gauthier & Frère
■ ... ■■■------ —INCORPORt«=- ,r ■ ::."=ct.==

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, Verrières (vitraux 

prints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pave est sous la directioa d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’autre a l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré ^)lus de 200 églises dans les différentes provinces da 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ment» de tous genres, pour chemine de Crois, peintures à l'huile, etc., etc.

M^ÜFACTUM DI MIROIRS - ATELIERS DI IIZIAÜTAOI, etc.
—:----- Ouvrage fait avec soin et garas» <e da satisfaction. -------



Catalogues et pris sur demande,

P. T. LEGARÉ liée.

1,1 r t fi

MAISON FONDÉE IN 1862

O. PICARD & FILS
Pose d*Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et ies plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
EUR.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Four ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Nous avoua un assortiment complet 

d'H/xBMONIUMS-ORGUES, des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties. ,

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ •

sont spécialement invités à nous faire 
vv.ite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.



sur lesquelle* il est

COFFRLTS

SUCCURSALES A LEVIS : 
RUE COMMERCIALE, No 103, (an bas de la côte) 

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).

LA CAISSE D’ECONOMIE

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin de» rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SÀUVIUR, No 801 rue St-Valier.
ST - JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean. 
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pieire.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 lires, 
les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, 8T-JEAN-

et LBVI8 RUE EDEJT.BAPTISTE, LIMOILOU VIS RUE

banques À Domicile
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde ches soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 

payé un intérêt.
COFFRETS DE SÛRETÉ

DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et A 
ia SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opéra lions .offre A ses déposants des garanties exceptionnelles

DE NOTRE-DAME DE QUEBEC
BANQUE D'EPARGNES 

Fondée en 1848


